
 

Colibris 

Qu’est-ce que la civic-tech ? 

Par Jean Massiet, fondateur d’Accropolis 

 

L’espace numérique, le Web, a pris une place dans notre jeu démocratique. C’est un lieu 

virtuel, mais pas fictif, de débats politiques, c’est un lieu de communication politique, c’est un 

lieu de construction politique de plus en plus aussi, et on va y revenir, mais donc oui, le 

numérique joue un rôle en démocratie, parce qu’il joue un rôle dans notre quotidien. Il joue un 

rôle dans nos loisirs, dans notre économie, dans notre manière de consommer, donc il joue 

un rôle dans notre démocratie, ça en fait partie. Donc oui, le numérique est en train de prendre 

sa place en démocratie, pour le meilleur comme pour le pire, parce que là aussi ça pose pleins 

de questions, ça soulève beaucoup de choses, beaucoup de questions qu’auparavant on ne 

se posait pas, sur la représentativité, sur la légitimité, sur la construction des consensus, sur 

la fabrication même des logiciels ou des processus de prise de décision numérique. 

Il y a un mouvement qu’on voit émerger de plus en plus - depuis une décennie à peu près, un 

peu moins - ce sont les civics-techs, donc les technologies civiques ou citoyennes, dont 

Accropolis fait partie, c’est-à-dire une espèce de vaste mouvement d’initiatives qui essaient 

d’utiliser les outils numériques au service de la rénovation démocratique. Ça va de plateforme 

numérique de consultation citoyenne à des applications mobiles d’implications des citoyens 

dans la vie de la cité, ça va dans des nouveaux médias comme Accropolis. Il y a beaucoup de 

choses, beaucoup de formes différentes, à peu près toutes les civics-techs sont différentes les 

unes des autres, chacune propose une approche différente, donc il y a une espèce de 

frémissement en ce moment où on voit de plus en plus d’initiatives naitre et essayer de 

proposer quelque chose dans ce champ-là. 


